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Présentation du programme archéologique de Petit-Saut 1992
1 L’année 1992 a été sans aucun doute l’année charnière du programme. Sans reprendre
l’historique de l’opération,  on peut  résumer les  deux premières  années de la  façon
suivante:
2 L’année 1990 avait  marqué le  démarrage,  les  recherches  avaient  alors  porté  sur  les
zones défrichées pour l’accès au barrage, l’inventaire des sites à polissoirs des basses et
moyennes  vallées du Sinnamary,  du Courcibo  et  de  la  Crique Tigre,  l’inventaire  de
structures  industrielles  sur  le  site d’Adieu  Vat  (important  site  aurifère  exploité
depuis 1866) et des recherches sur le site du bagne des Annamites de Saut Tigre.
3 L’année 1991 a été consacrée au suivi des défrichements et des terrassements sur le
chantier  même de  Petit-Saut.  La  découverte  de  structures  et  la  datation  d’habitats
avaient  permis  de  démontrer  que  les  sites  restés  sous  forêt  depuis  leur  abandon
donnaient des possibilités d’interventions archéologiques satisfaisantes dans le cadre
d’un  chantier  en  cours  (contrairement  à  l’idée  reçue  jusqu’ici  de  sites
systématiquement  perturbés  stratigraphiquement  par  la  végétation  et  dont  les
charbons  ne  donnaient  aucune  possibilité  de  datation).  L’amorce  de  la  séquence
archéologique des abords d’un saut indiquait alors des occupations étalées sur plus de
3 000 ans  renouvelant  l’image,  jusque-là  bien  floue,  du  passé  précolombien  de
l’intérieur de la Guyane.
4 L’année 1992 a permis de synthétiser sommairement l’information collectée jusqu’ici
par une équipe limitée à deux contractuels de l’Afan (il faut en outre faire état de la
présence pendant une année d’une personne employée en Contrat Emploi Solidarité,
des bénévoles avaient par ailleurs participé ponctuellement aux fouilles).
5 Grâce à l’augmentation de moyens accordée au programme par EDF et le ministère de la
Culture,  il  a  été  possible  d’engager  de  nouvelles  personnes  employées  par  l’Afan  à
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temps  complet.  L’effectif  est  passé  à  quatre  personnes  en  avril  pour  atteindre  six
contractuels  à  partir  du  mois  de  juillet.  Parallèlement  une  série  d’études  ont  été
financées  sur  le  programme  et  réalisées  par  des  artisans  indépendants  ou  des
chercheurs  faisant  partie  d’organismes  scientifiques.  Ainsi  a-t-il  été  possible  de
renouveler certaines approches,  sans perdre de vue pour autant les orientations de
recherches de l’année précédente.
6 Les axes des études font l’objet de notes souvent présentées par les contractuels plus
particulièrement en charge des dossiers.  Compte tenu des décalages temporaires de
calendrier entre les membres de l’équipe (liés à l’augmentation des moyens accordés au
programme), il a souvent été constaté, au cours de cette année, une division en deux
équipes sur le terrain. Cet état de fait temporaire a été corrigé en 1993.
7 On peut décomposer les objectifs en quatre thèmes:
Prospection. L’ampleur de la zone concernée par les travaux, sa diversité et la nature des
possibilités  d’interventions  démontrent  que  la  multiplication  des  prospections  réalisées
dans  des  cadres  différents  étaient  indispensables  pour  mieux  cerner  l’ensemble  du
patrimoine menacé par le barrage. Des recherches sur les possibilités d’intervention sur les
vestiges submergés sont venues compléter ces recherches.
Intervention. En partie limitées par les anciennes informations à gérer et par la recherche
de nouvelles méthodes de travail, les interventions sont restées limitées pendant l’année.
Les résultats sont néanmoins significatifs puisque la poursuite des travaux et l’intervention
sur  de  nouveaux  points  a  concerné  six  occupations  précolombiennes  et  un  relevé
d’architecture industrielle sur la drague aurifère « Courcibo » (CERAG).
Recherches spécifiques. L’intégration de Petit-Saut dans un programme de recherche sur le
paléoenvironnement (ECOFIT), l’étude physico-chimique du matériel céramique découvert
sur les sites du barrage (centre ORSTOM de Bondy) montrent quelques-unes des possibilités
de recherches connexes développées dans le  cadre du programme. Dans le  même esprit
d’ouverture à des domaines ou des disciplines complémentaires et indispensables au bon
déroulement d’une recherche de terrain raisonnée, une étude d’archives entreprise par un
historien  a  été  entreprise  à  la  fin  de  l’année 1992.  Elle  se  poursuit  dans  le  cadre  d’une
coopération avec le bureau du patrimoine Ethnologique au début de l’année 1993.
Inventaire.  Qu’il  s’agisse de sites  ou d’objets  déjà  découverts,  le  but  était  de  dresser  le
fichier  des  informations  disponibles  sur  le  bassin du  Sinnamary,  il  sera  enrichi
progressivement lors de la suite du programme. Le peu d’informations antérieures à 1990
rendait la tâche possible avec des investissements limités en temps et en moyens. Les deux
cent vingt sites recensés à l’heure actuelle (au 25/02/93) pour le programme représentent
une avancée significative pour la  carte  archéologique de la  région ;  si  les  recherches de
terrain  se  poursuivent  avec  une  équipe  d’intervention  accrue  jusqu’à  la  fin  du  premier
trimestre  de  l’année 1994,  les  nombreux  sites  encore  découverts  et  analysés  devraient
donner une image assez juste du patrimoine raisonnablement accessible dans les zones de
forêt situées aux abords des fleuves de Guyane.
 
Carte archéologique
8 La carte archéologique réalisée dans le cadre de l’opération de Petit-Saut a pour fins
d’inventorier et de localiser tous les sites connus sur l’emprise du barrage ainsi que
ceux ayant fait l’objet d’une intervention de la part des contractuels de Petit-Saut à
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9 Elle présente trois types de documents (fig. 1, 2 et 3) :
la cartographie des sites : les cartes et fonds de cartes disponibles les plus précis sont au
1/50000. C’est sur ces documents qu’ont été localisés les indices de sites. Pour des raisons
pratiques  (format A4,  consultation  des  cartes  sur  le  terrain,  unités  géographiques
invariables...) ils ont été divisés en unités géographiques de 5’ de côté (secteurs). La totalité
de l’emprise est répartie en 21 secteurs. L’unité géographique communale habituellement
retenue en métropole n’est pas apparue adaptée méthodologiquement au contexte guyanais
(taille  des  communes,  risque  de  redécoupage...).  Ces  fiches  de  secteurs  fournissent  la
référence de la carte IGN dont elles sont issues, les coordonnées du secteur, son numéro, un
schéma  signalant  les  secteurs  adjacents,  la  liste  des  indices  de  sites,  une  case  pour
d’éventuelles remarques et une carte où sont positionnés les sites du secteur concerné.
les fiches de sites : permettent d’avoir un aperçu synthétique des informations connues pour
chaque  site  (situation  géographique,  type  de  site,  d’intervention  et  de  mobilier,
renseignements historiques, bibliographiques et administratifs ; fig. 1).
Cartes et tableaux récapitulatifs : les cartes de localisation générale sont au nombre de deux.
La première restitue le plan général des secteurs de 5’ de côté. La seconde situe le réseau
hydrographique du Sinnamary et de ses affluents, elle fait mention des noms et toponymes.
Les tableaux récapitulatifs permettent de synthétiser les données fournies par les fiches de
sites.
10 En date du 31 décembre 1992, 195 sites sont répertoriés. On peut les classifier en trois
périodes : amérindienne, coloniale (site précédent 1850 – première découverte de l’or
en Guyane, fin de l’esclavage, début du bagne – défini par des données d’archives et par
la  présence  d’objets  importés  en  Guyane),  moderne  (post 1850).  Dans  certains  cas
l’identification stricte à une de ces périodes est problématique. Un déterminant peut
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Fig. 1 – Emprise du lac de retenue du barrage (1994)
 
Fig. 2 – Répartition des sites amérindiens d’occupation sur le Sinnamary
S. Jérémie (Afan), S. Vacher (Afan).
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11 La piste CSG est une partie de l’ancienne piste réalisée pour l’accès à Petit-Saut avant la
construction de la RN 1 (elle est doublée d’un layon EDF pour la ligne haute-tension).
Elle a été prospectée en 1991. En 1992, de nouveaux sondages ont été ouverts sur les
sites 1 et 3 et une prospection a été réalisée sur les layons forestiers attenants à la piste
(tabl. I). La majeure partie de ces derniers était d’un accès difficile, la repousse en forêt
secondaire y étant importante, rendait impossible toute observation.
Numéro de site BPS 1 3 7 8 g 10 11
Coordonnées Nord 5°12’13" 5°12’16" 5° 11’30" 5° 11’35" 5° 11’20" 5°1258" 5°12’58"






non oui oui non oui oui non
Relevé  coupe
synthétique
oui oui oui oui oui oui oui
Extension  mini,
connue
4 000 m2 850 m2 1 100 m2 300 m2 1 800 m2 450 m2 1 325 m2
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Datation 14C non oui oui non non non non
Ramassage de surface
(RS)
non oui oui oui oui oui oui
Sondage 50 cm2 (Sd) 0 0 3 3 3 3 1
Sondage 4 m2 (Sd) 1 1 1 0 0 1 0
Tariérage 1 1 2 1 1 2 1
Céramique :  nombre
RS
0 56 105 93 68 54 44
Céramique :  nombre
Sd
0 20 33 0 8 25 0
Total : formes, décors 0 5 13 4 1 2 6
Platines 0 1 4 0 0 0 0
Céramique : total 0 76 138 93 76 79 44
Céramique : poids 0 340 g 1 260 g 655 g 259 g 344 g 260 g
Mobilier lithique 0 4 1 0 0 0 0
Lithique : poids 0 80 g < 10 g 0 0 0 0
12 Deux layons d’exploitation forestière formant de multiples ramifications ont pu être
prospectés et ont permis de découvrir cinq nouveaux sites dans les traces nombreuses
et profondes laissées par les engins de débardage. Ils sont situés au sommet de buttes
éloignées de cours d’eau majeurs, à proximité de criques. Il est à remarquer :
Site 1 :  lors  du  sondage  réalisé  en 1992.  Le  site  semble  avoir  été  détruit  par  des
réaménagements de la piste. Dans la zone sondée, le site n’a pas été repéré.
Site 3 : la couche archéologique n’a pas révélé de sol en place. On note la présence de tessons
peints en rouge et d’un fragment de platine à manioc.
Site 7 : la couche archéologique n’a pas révélé de sol en place. On note la présence de tessons
décorés, incises, peints en rouge (unifacial),  peints en noir (?, unifacial),  poinçonnés, des
fragments de platine à manioc ainsi qu’un petit éclat lithique. Enfin, la datation 14C obtenue
est la plus ancienne de Guyane. Elle reste à confirmer par une étude complémentaire.
Site 8 : la couche archéologique semble avoir été entièrement détruite (le mobilier affleure
en surface). On note la présence d’un bord à lèvre légèrement éversée au col décoré d’un
bandeau incisé, d’un décor poinçonné et d’un tesson peint en rouge unifacial.
Site 9 :  la couche archéologique n’a pas révélé de sol en place.  On note la présence d’un
unique tesson décoré (peint rouge unifacial).
Site 10 :  la  couche  archéologique  n’a  pas  révélé  de  sol  en  place  ni  d’élément  céramique
décoré.
Site 11 : la couche archéologique semble avoir été détruite entièrement (le mobilier affleure
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13 Au mois de novembre 1992, ont débuté des travaux de défrichements le long de la route
d’accès au barrage de Petit-Saut pour l’installation des pylônes de la ligne électrique à
haute tension.  Long de 22 km et  large de 110 m,  une reconnaissance des premières
zones défrichées n’a livré, jusqu’à présent, aucun site archéologique.
14 Cette prospection complète celles de la piste de Petit-Saut et des premiers kilomètres
de  layons  de  la  ligne  haute  tension  réalisées  en 1989-1990  et 1992  dans  l’emprise
du CSG.
15 Elle contribue à apporter un regard un peu différent sur le peuplement de la zone que
celui des sites de la seule retenue du barrage. En effet, on aborde ici le passage entre
savanes de la plaine côtière ancienne et début du bouclier guyanais.
16 Les  résultats  sont  à  manipuler  avec  précautions  puisque  le  tracé  de  ces  voies  de
pénétrations a été choisi  en fonction de contraintes topographiques spécifiques aux
ouvrages réalisés, néanmoins leur valeur de référence pour les futurs travaux suivant
des tracés linéaires est à considérer.
 
Prospection du lit du Sinnamary à Petit-Saut
17 Le potentiel archéologique immergé au fond des rivières de Guyane est bien connu en
raison  des  nombreux  vestiges  archéologiques,  remontés  par  les  plongeurs  qui
travaillent sur les barges aurifères.
18 Considérés jusqu’ici uniquement comme des découvertes erratiques, il est important de
savoir s’il n’est pas possible de mettre en évidence de véritables sites archéologiques
subaquatiques  amérindiens  (structures  de  pieux  ou  pirogues  avec  leur  cargaison).
D’autre part la localisation de sites datés en berge ne peut-elle pas « réattribuer » un
contexte à des concentrations particulières de mobilier?
19 Pour cette raison à Petit-Saut, outre les relations étroites entretenues avec certaines
équipes de plongeurs qui travaillent sur le Sinnamary, il nous est apparu opportun de
profiter des possibilités offertes par le chantier pour essayer de préciser les possibilités
d’études du patrimoine immergé sur un grand saut.
20 Les  ruptures de  pente  des  rivières  sont  des  zones  privilégiées  pour  les  recherches
archéologiques, de nombreux sites amérindiens semblent se concentrer à leurs abords
(sites de polissoirs ou habitats). Il a parfois été observé au fond des cours d’eau de fortes
concentrations d’objets de toutes époques perdus accidentellement ou volontairement
(par exemple sur l’Approuague).
 
La coupure du Sinnamary à Petit-Saut
21 La  dérivation  de  la  rivière  Sinnamary  à  Petit-Saut  aux  mois  de  juillet-août 1992  a
nécessité la mise en place de deux batardeaux afin d’assécher ponctuellement le lit du
fleuve sur une centaine de mètres de longueur, pour réaliser une partie du corps du
barrage.
22 Dans  le  cas  de  Petit-Saut,  l’emplacement  de  la  coupure  s’avérait  a priori
particulièrement intéressante par la présence de plusieurs sites de plein air en amont
Sinnamary – Barrage de Petit-Saut
ADLFI. Archéologie de la France - Informations , Espace Caraïbes
7
et dans l’axe de la zone asséchée. De plus le secteur mis à sec était soumis à un courant
violent, aussi tout autre type d’intervention aurait-il été impossible.
23 Contrairement aux prévisions, il n’a pas été possible d’intervenir à proprement parler
au fond de la rivière en raison des fuites permanentes, plusieurs milliers de mètres
cubes de boue ont dû être évacués par des camions.
24 La « fouille » de certaines marmites naturelles et des dépôts piégés entre les blocs fut
cependant possible, elle a permis de mettre au jour 21 lames de haches en pierre polie,
des fragments de céramiques ainsi que de nombreux objets essentiellement modernes
liés aux recherches aurifères (clefs plates, corps de pompes, vannes...).  Bien que ces
découvertes restent hors contexte stratigraphique, l’étude des haches offre un intérêt
typologique certain. Il ne s’agit néanmoins que d’une infime partie du potentiel que
renfermait la zone.
 
Le dragage du fleuve aux abords de Petit-Saut
25 En complément de l’intervention dans le  batardeau,  un dragage subaquatique a été
réalisé  entre  le  15 juillet  et  le  16 octobre 1992,  en  contrebas  et  à  hauteur  des  sites
archéologiques  de  plein  air  découverts  à  Petit-Saut  Pour  la  mise  en  place  de  cette
intervention, il a été fait appel à l’expérience d’un chercheur d’or (Daniel Novak). Le
travail a été effectué par trois plongeurs (480 heures de plongée effectives) à l’aide de
matériel d’orpailleur (barge, narguilé,  suceuse de 4 pouces, table).  Les recherches se
sont avérées particulièrement difficiles: à proximité des berges en raison de la présence
de nombreux troncs  d’arbres  et  du fort  courant  dans les  secteurs  proches du saut.
L’épaisseur du sédiment pompé variait de 40 cm à plusieurs mètres.
26 Le matériel découvert (fig. 4 à 8) est constitué :
pour  la  période  amérindienne  de :  2 haches  à  encoches,  un  « pseudo  biface »,  quelques
fragments de céramiques érodées ;
pour le XIXe s. : d’une coupelle de faïence ;
pour le XXe s. : de nombreux objets dont des bouteilles, une ancre de bateau, des clous, etc.
27 Un unique objet en bois a été découvert : il s’agit d’une spatule fortement érodée dont
l’attribution  chronologique  reste  problématique.  À  l’exception  de  la  coupelle,
attribuable au site 195, localisé environ 500 m en amont de Petit-Saut et de quelques
tessons de céramique associés au site 85 Caimpo, il est difficile de mettre en rapport,
avec certitude, les différentes découvertes avec les sites terrestres.
28 L’effet de chasse violent du saut nous incline à penser que le mobilier léger et fragile se
trouve brisé ou déplacé dans des secteurs de dépôt à l’aval des sauts. La recherche sur
des secteurs de biefs ou tout au moins de plu faible pente pourrait s’avérer plus propice
à l’association de sites avec des vestiges immergés.
29 Il faut d’autre part insister sur le fait que les travaux liés à la construction du barrage
ont  modifié  considérablement le  fond de la  rivière  et  les  berges,  par  la  disposition
d’enrochements  et  l’accumulation de  sédiments  ou déblais  divers.  Le  chantier  dont
nous pensions utiliser les travaux aura souvent en l’occurrence été pénalisant pour les
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Fig. 4 – Hache à encoches
Dessin : H. Hostein (Afan).
 
Fig. 5 – Hache à encoches
Dessin : H. Hostein (Afan).
 
Sinnamary – Barrage de Petit-Saut
ADLFI. Archéologie de la France - Informations , Espace Caraïbes
9
Fig. 6 – Hache à oreilles
Dessin : H. Hostein (Afan).
 
Fig. 7 – Hache polie de forme simple
Dessin : H. Hostein (Afan).
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Prospection des Moyen et Haut Sinnamary
30 Cette prospection a eu lieu dans le cadre d’une mission pluridisciplinaire organisée par
l’ORSTOM.
31 Chaque site a été pointé et numéroté sur les fiches de secteur BPS (base cartographique
IGN au 1:50 000). Tous les affleurements rocheux vierges ont été situés. Pour chaque
site, une fiche descriptive préétablie a été remplie doublée d’un document d’inventaire
décrivant  chaque  polissoir  (longueur,  largeur,  profondeur,  dénivelé...).  Enfin,  un
prélèvement lithique systématique a été effectué sur chaque site.
32 L’inventaire des polissoirs du Sinnamary et de ses affluents a permis de déterminer une
extension minimum du peuplement grâce à des implantations pérennes, non datables,
mais témoins de l’anthropisation de zones éloignées de la bande côtière. Sur le Haut
Sinnamary, l’étude a mis en évidence la continuité des implantations même si celles-ci
sont irrégulièrement réparties.
33 Les sites à polissoirs sont indifféremment localisés en berge ou sur le cours des fleuves,
sur  des  affleurements  ou  des  blocs  isolés  répartis  de  manière  ininterrompue  mais
variable dans le cas qui nous intéresse.
 
1re partie
34 L’emprise de la zone concernée était comprise entre les coordonnées 4°32’ et 4°52’ de
latitude nord et entre 52°54’ et 53°00’ de longitude ouest, soit entre le saut Vata et le
camp ORSTOM à l’amont du saut Dalles. La retenue du futur barrage s’arrête aux 2/3 du
parcours, au saut Tacari Tante.
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35 Trente-deux sites regroupant 778 polissoirs et six indices de sites « d’habitat » ont été
découverts dans le cadre de cette mission. À l’exception d’un site (no 193 BPS), tous les
polissoirs ont été observés sur le Sinnamary (fig. 9 et 10).
 
Fig. 9 – Répartition des sites à polissoirs sur le Sinnamary
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Fig. 10 – Répartition des sites historiques sur le Sinnamary
36 Sur  certains  secteurs  de  rivière,  pour  lesquels  nous  notions  l’absence  de  sites  à
polissoirs, nous avons pu remarquer des berges basses inondables peu propices à des
installations terrestres.
37 Le site de Saut l’Autel, regroupe à lui seul près de 57 % des polissoirs repérés dans la
zone. Son étude, trop longue dans le cadre d’une mission pluridisciplinaire, sera reprise
prochainement.  On observe par ailleurs que seuls  neuf  sites  présentent plus de dix
polissoirs et regroupent plus de 90,7 % des polissoirs comptabilisés. Les indices de sites
retrouvés en berge à proximité de polissoirs ne peuvent pas leur être formellement
associés. Par ailleurs, à quatre reprises, du matériel céramique a été retrouvé piégé à
proximité de polissoirs démontrant la proximité vraisemblable d’autres sites.
 
2e partie
38 Les sites sont implantés entre les coordonnées latitude : 04°32’25" et 04°05’21" et les
coordonnées longitude 52°53’24", sur le Sinnamary. Plus largement, ils sont situés entre
saut Dalles et les environs de la crique Neptune (cf. carte 1 :500 000 IGN, Guyane). Lors
de  notre  progression  sur  le  fleuve  entre  le  30 octobre  et  le  12 novembre 1992,  les
problèmes de localisation sont apparus de façon plus ou moins importante selon le
support cartographique à disposition (dans les zones les plus éloignées, seuls des fonds
de carte existent).
39 Les  premiers  résultats :  47 sites  à  polissoirs  ont  été  dénombrés,  regroupant  un
ensemble  de  597 polissoirs.  Ils  se  répartissent  en formes typologiques  différenciées.
Cinq  sont  largement  majoritaires,  elles  représentent  94,5 %  des  types  rencontrés :
fuseau, ovales, circulaires, « coques de bateau », surfaces abrasées. Elles étaient toutes
connues bibliographiquement à l’exception des surfaces abrasées non mentionnées à
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notre connaissance (leur aspect  moins caractéristique peut  être à  l’origine de cette
absence). Le groupe le plus abondamment représenté est celui des fuseaux (27,5 % de
l’ensemble), il rassemble les formes longues et étroites. Les polissoirs ovales constituent
24 % de  l’ensemble,  oblongs,  non symétriques,  à  extrémité  en  ogive  plus  ou  moins
marquée,  ils  se  situent  entre  le  fuseau  et  les  polissoirs  circulaires.  Le  groupe  des
surfaces abrasées (24 %) rassemble des polissoirs de formes diverses caractérisées par la
faiblesse  ou l’absence de  profondeur  et  pouvant  résulter  d’une faible  utilisation du
polissoir.  Les  formes circulaires  sont plus  rares (11,2 %),  leur irrégularité  est  quasi-
constante, les polissoirs en « coque de bateau » (7,5 %) regroupent des formes hybrides
entre ovale et fuseau, ce dernier est généralement centré et ne sort pas de la surface
ovale.  Enfin,  les  formes dites  complexes regroupent des polissoirs  rassemblés par 2
ou 3. Les supports choisis sont variables et correspondent aux affleurement disponibles
selon  les  saisons :  roches  magmatiques  et  métamorphiques :  granité,  amphibolite,
migmatite, diorite ou dolérite.
40 Le temps d’utilisation d’un polissoir jusqu’à son abandon et le nombre d’outils qui ont
pu y  être façonnés restent  indéterminés ;  l’étude statistique a  permis  de mettre  en
évidence des profondeur maximales pour chaque forme. L’aspect hétérogène des sites
(zones d’implantation, nombre de polissoirs, types de polissoirs...) et l’impossibilité de
les  dater  ne  nous  permettent  pas  d’établir  de  temps  d’occupation.  Dans  ces
circonstances, établir un lien entre polissoir et habitat reste hasardeux.
 
Site 12
Sondage-évaluation. Coordonnées : X : 53°04’01" ; Y : 04°51’51".
41 Le site a été découvert par un chercheur d’or lors d’un sondage aurifère et nous a été
signalé dès sa découverte. Deux interventions ont été réalisées du 22 au 26 juin 1992 et
du 12 au 25 juillet 1992.
42 Le site est localisé en berge gauche du Courcibo à 2,8 km en amont de saut Kawènn. Par
rapport à la rivière, il est situé sur la première hauteur. Celle-ci forme un méplat à une
altitude  d’environ  33 m.  Les  différents  indices  de  sites  permettent  d’établir  une
extension minimum de 4 000 m2.  Géologiquement, le site se trouve sur des alluvions
fluviatiles déposées sur des terrains métamorphiques anciens. Enfin, il faut signaler en
berge la présence du site à polissoirs no 84; le site 12 se situe à 442 m de ce dernier.
43 La couche archéologique observée sur 18 m2 varie entre 20 et 45 cm d’épaisseur et se
situe entre 30 et 40 cm de la surface. Elle contient du matériel céramique, lithique et du
charbon de bois.  Le mobilier est réparti de manière anarchique sur la totalité de la
couche ou à plat (céramique écrasée, tessons en connexion) sur des lambeaux de sol.
44 Une structure unique a été découverte. Elle est apparue sous forme d’une tache brun-
rouge à brun-orangé scellée par la couche archéologique. Creusée dans le substrat, elle
apparaît  comme une petite  fosse  ovalaire  (100 x 75 x 30)  dont  le  remplissage est  en
grande partie constitué par des blocs d’argile rubéfiée de forme irrégulière.
45 Le  matériel,  à  l’exception  d’un  outil  lithique  débité,  est  essentiellement  céramique
(fig. 11) ;  le  nombre  minimum  d’individus  isolés  est  de 139.  Seule  une  forme  est
archéologiquement entière. Le mobilier a été abandonné déjà fragmenté et a parfois
subi des cassures post-abandon.
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Fig. 11 – Céramiques trouvées dans le site 12
Dessin : H. Hostein (Afan).
46 Des fragments de platine à manioc ainsi que quatre types de formes ont été reconnus.
Les  écuelles  (elles  semblent  les  plus  nombreuses  ⌀12,8  à 33,2)  peuvent  porter  des
décors peints internes ou incisés externes ou internes. Les jattes (⌀11,2 à 32,8) peuvent
être peintes à l’extérieur, porter un décor peint bicolore sur la paroi externe ou porter
un décor de registres de triangles au-dessus du point d’inflexion de la panse sur la paroi
externe.  Les  pots  peuvent  porter  un  décor  de  registres  de  triangles  sur  la  partie
supérieure (contact avec la lèvre). Sur les bouteilles (⌀ 7 à 10 cm) aucun décor n’a été
repéré.
47 Les décors sont multiples. Les incisions offrent des motifs variés : lignes horizontales,
verticales, en damier, triangles hachurés, chevrons, combinaison de différents motifs.
Mise à part une écuelle, ils sont toujours observés dans la partie haute des vases. La
peinture, à l’exception d’un cas, est passée en à-plats de couleur rouge à l’extérieur, à
l’intérieur ou sur les deux faces. Un seul vase est peint de façon bicolore à l’extérieur
(lignes obliques brun-rouge sur fond rouge).  Il  faut  signaler la  présence d’un décor
digité à la base d’une lèvre.
48 Enfin,  l’aspect  ponctuel  des  découvertes  est  à  souligner  (0,45 %  de  la  surface  de
l’extension minimum du site). Dans cette perspective, l’hypothèse émise à propos de
l’organisation  de  l’espace  de  la  zone  fouillée :  zone  de  rejets  après  abandon  de  la
structure, permet d’envisager une répartition spécifique et spatiale des activités sur le
site et leur succession en un même lieu. Deux datations ont été effectuées : une sur la
couche archéologique (540-780 AD), l’autre sur la structure (420-640 AD).
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Site 14
Sondage-évaluation. Coordonnées : X : 53°03’05" ; Y : 04°52’41".
49 Le  site  est  connu  depuis  au  moins 1983  (date  d’intervention  de  l’AGAE).  Une
intervention a été réalisée du 21 au 26 septembre 1992 (fig. 12).
 
Fig. 12 – Sondage site 14
50 Le site est localisé en berge gauche du Courcibo au niveau de saut Kawènn première
grosse rupture de charge sur la rivière (4 m). L’accès est aisé et se fait par le chemin de
portage contournant le saut d’où part un petit sentier raviné laissant apparaître de
nombreux fragments céramique. Le site est implanté sur un morne (50 m de long) dont
il  semble occuper la totalité,  sa position le met à l’abri  des crues de la rivière.  Son
extension minimum est de 2000 m2.  Cet emplacement privilégié par rapport au saut
reste occupé épisodiquement de nos jours. Le site se trouve sur des alluvions fluviatiles.
Il faut signaler la présence du site à polissoirs no 52 (comptant plus de 200 polissoirs) à
l’emplacement du saut. Il reste impossible à mettre en rapport avec le site no 14.
51 Les tariérages (au nombre de 9) et les sondages effectués sur un axe nord-sud (12 m2)
ont permis d’établir  une coupe synthétique du morne.  La couche archéologique est
présente sur sa totalité jusque sur ses pentes. Elle varie entre 30 cm en moyenne et
90 cm (zone de rejets ?, zone d’accumulation en pente) et se situe à environ 15 cm de la
surface.  Elle  contient  du mobilier  céramique, lithique et  du charbon de  bois.  Il est
réparti généralement de manière anarchique. Mais dans certains secteurs (pentes) il
s’est présenté en connexion. Aucun lambeau de sol caractéristique n’a pu être observé.
Sur  les  pentes  du  morne  (côté  sud)  les  observations  stratigraphiques  permettent
d’envisager  une  stratification  des  occupations.  Le  site  no 12  serait  le  premier  dans
l’emprise du barrage à présenter cette caractéristique, en faisant un site privilégié pour
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les observations archéologiques. Une intervention plus lourde doit être envisagée avant
la mise en eau.
52 Une structure unique a été découverte. Elle est apparue sous forme d’une tache brune
creusée dans le substrat (⌀ 1,20 m et 60 cm de profondeur). Le sédiment qui la comblait
formait un dôme à sa surface, il était riche en mobilier qui marquait un pendage vers la
base de la structure. L’étude du mobilier du site 14 est en cours. Il s’agit essentiellement
de céramique à  l’exception de deux petits  « tranchets »  polis.  Seul  un petit  pot  est
archéologiquement  entier.  Différentes  formes  sont  identifiables  ainsi  que  des
fragments  de  platine  à  manioc.  Les  types  de  décors  observés  sont  des  à-plats  de
peinture rouge internes, externes ou bifaciaux, des à-plats de peinture rouge associés à
des incisions sur lèvre, de la peinture rouge bicolore (peinture en négatif), des décors
plastiques,  anthropomorphes  et  zoomorphes  et  enfin  d’éventuelles  utilisations  de
peinture noire.
53 Deux  datations  ont  été  réalisées,  l’une  pour  une  couche  archéologique  a  donné
870-1155 AD, la seconde réalisée à partir de la structure : 685-980 AD.
 
Wé-wé – Site 16
Fin d’intervention et topographie. Coordonnées : 5°03’32" nord, 53°03’12"ouest.
54 Repéré au mois de mars 1991 lors d’une prospection de nouvelles zones venant d’être
défrichées aux abords du barrage de Petit-Saut, le site 16 Wé-Wé est localisé en rive
gauche du Sinnamary, à environ 500 m du fleuve et le long de la Crique Cœur Maroni
(petit  affluent du Sinnamary).  Le site est  implanté sur la partie haute d’une colline
(+ 44 m) présentant un méplat (fig. 13). Les vestiges de surface sont constitués par des
tessons de céramiques et des fragments lithiques. Leur dispersion couvre une superficie
d’environ 5 000 m2. L’emprise des vestiges, qui décrit un ovale de 100 m de long d’est en
ouest et de 75 m de large du nord au sud, englobe la partie plane et le haut des pentes.
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Fig. 13 – Plan général du site Wé-wé
55 Plusieurs sondages (pour un total de 4 m2) et le décapage à la pelleteuse d’une surface
de près de 1 000 m2 ont été menés sur ce site. La couche archéologique présente sur
l’ensemble du site  était  assez pauvre sur la  partie  plane de la  colline qui  constitue
a priori la  zone  d’occupation  proprement  dite.  La  concentration  de  mobilier  en
périphérie du site a été interprétée comme secteurs de rejets.
56 Ces  différentes  opérations  ont  permis  de  mettre  au jour  trois  poteries  in situ.  On a
relevé également la présence de plusieurs structures creusées dans la latérite : il s’agit
de  trois  trous  de  poteaux  qui ne  décrivent  aucune  organisation  précise  et  de  cinq
poches de terre humifère.
57 Le prélèvement de deux échantillons de charbons en différents points du site a livré
deux  datations  distinctes  qui  ne  se  superposent  pas.  La  première  donne  après
calibration  1-390 AD  et  la  seconde  435-660 AD.  Les  deux  datations  obtenues  sur
différents secteurs permettent d’envisager des réoccupations du site entre le Ier et le
VIIe siècle.
 
Orino – Site 18
Fin d’intervention et topographie. Coordonnées : 5°03’29", 53°02’58".
58 Le site 18 a été découvert au mois d’octobre 1991 lors de la prospection d’une zone
récemment  défrichée.  Localisé  à  moins  de  200 m  de  la  rivière  Sinnamary  – rive
gauche –, Orino est un site de plein air implanté sur une colline à 45 m de hauteur, à la
limite amont de Petit Saut et à l’extrémité nord-est de la ligne de crête. Cette même
année, les recherches sur le terrain avaient porté essentiellement sur la réalisation de
deux sondages (respectivement d’un mètre et de cinq mètres carrés). L’obtention d’une
datation par 14C a fourni comme résultat 1000-1230 AD.
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59 En 1992, la poursuite des défrichements aux alentours de la colline a révélé l’existence
d’une extension du site vers l’ouest. Sur l’ensemble du site, le sol est très pauvre, sans
doute à cause de phénomènes de drainage vertical actif. Le mobilier mal conservé a été
uniquement retrouvé dans des poches de terre humifère correspondant sans doute à
des  souches.  La  réalisation  d’un  troisième  sondage  dans  la  zone  nouvellement
découverte  n’a  fourni  aucun mobilier  tant  céramique que lithique.  En définitive,  le
matériel de surface est dispersé sur environ 5 000 m2.
60 L’étude  de  la  céramique  d’Orino  laisse  apparaître  que  celle-ci  est  très  proche  du
matériel en provenance du site de Crique Cœur Maroni (site no 17), daté de la même
époque et localisé à moins de 500 m.
 
Caimpo – Site 85
Évaluation et sondage. Coordonnées : 5°03’37", 53°02’53".
61 Le site 85 a été découvert au mois de juillet 1992 lors d’une prospection des berges du
Sinnamary, en amont du barrage de Petit-Saut. Le site est placé en rive gauche de la
rivière et  à  l’embouchure rive droite de la Crique Cœur Maroni.  Il  se distingue des
nombreux sites amérindiens présents dans la zone du barrage par son implantation en
bordure  immédiate  de  rivière  et  par  la  proximité  immédiate  d’un  site  à  polissoirs
(Crique Cœur Maroni – Site 108 BPS).
62 Caimpo est implanté en extérieur de courbe et la succession de crues a probablement
érodé une partie du site.
63 Des écoulements de sédiments contenant de nombreux tessons de céramiques ont été
observés,  au contact des boules de granités présentes en berge.  Une large tranchée
devrait être réalisée prochainement à l’aide d’une pelleteuse afin de mieux comprendre
les phénomènes d’érosion du site et la stratigraphie de la berge sur la totalité de sa
hauteur.
64 L’implantation proprement dite du site occupe un replat marqué par un léger pendage
en direction de la rivière. Le matériel est dispersé en surface sur environ 500 à 700 m2.
On note la présence de mobilier céramique de périodes amérindiennes et coloniales ;
tessons de bouteilles et lithiques de quartz ont été retrouvés sur le site (fig. 14 et 15). La
réalisation  d’un  sondage  de  12 m2 (6 x 2 m)  a,  semble-t-il,  mis  en  évidence  la  seule
occupation amérindienne du site en profondeur. Il s’agit d’une couche de terre brun-
ocre de 5 à 15 cm d’épaisseur. Un échantillon de charbons de bois a livré une datation
14C (340 640 AD) qui laisse apparaître une occupation éventuellement contemporaine de
celle du site 16 WéWé localisé environ à 500 mètres de Caimpo. L’étude du matériel
céramique  devrait  apporter  des  éléments  de  réponse  sur  les  correspondances
éventuelles entre les deux sites.
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Fig. 14 – Fragments de céramiques du site 85
Dessin : H. Hostein (Afan).
 
Fig. 15 – Fragments de céramiques du site 85
Les zones tramées correspondent aux zones peintes en rouge.
Dessin : H. Hostein (Afan).
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Malia – Site 194
Évaluation et sondage. Coordonnées : 5°03’10" nord, 53°02’20" ouest.
65 La prospection, au mois de septembre 1992, de la piste d’accès aux digues E-F et G du
barrage de Petit-Saut a permis de repérer un nouveau site de plein air (Malia – no 194).
Le site est localisé sur l’une des collines (+ 78 m) qui dominent les abords du barrage, à
environ 1,4 km de la rivière Sinnamary rive gauche.  Tout comme le site 15 – Topu,
Malia  se  distingue  par  son  éloignement  de  la  rivière  par  rapport  aux  autres  sites
repérés jusqu’alors.
66 L’emprise  du  site  couvre  une  partie  du  méplat  de  la  colline,  soit  une  superficie
d’environ 350 à 400 m2. Les vestiges céramiques et lithiques présents en surface sont
rares, peut-être en partie en raison du défrichement réalisé sur le site. Deux sondages
ont été faits sur des zones conservées:  le premier d’un mètre carré et le second de
quatre mètres carrés. Le niveau anthropique, d’une épaisseur de 10 cm, a livré dans
chaque sondage quelques tessons. Un échantillon de charbons de bois a été prélevé
dans le sondage 2 et le résultat d’analyse 14C devrait nous parvenir prochainement.
 
Drague « Courcibo » – Site 83
Relevé d’architecture industrielle. Coordonnées : 4°53’01", 53°00’38".
67 Deux archéologues,  Régis  Picavet  et  Benoit  Mottais,  sont  intervenus  au  mois  de
novembre 1992 pour réaliser une série de relevés de la drague « Courcibo » (fig. 16).
Cette  drague,  inscrite  à  l’inventaire  supplémentaire  des  vestiges  immobiliers,
représente un des vestiges les plus importants de l’exploitation des alluvions aurifères
en Guyane. Échouée voici 70 ans, cette drague aurifère a fonctionné de 1912 à 1923.
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Fig. 16a – Drague du Courcibo : vue de face
Dessin : H. Hostein (Afan).
 
Fig. 16b – Drague du Courcibo : vue latérale
Dessin : H. Hostein (Afan).
 
Contribution historique : état de la recherche en décembre 1992
68 Des  recherches  complémentaires  effectuées  dans  divers  fonds  d’archives  ont  été
entreprises  au  mois  de  décembre 1992,  pour  se  prolonger  dans  les  mois  suivants,
conformément au programme présenté et annoncé en mai 1992. Commencées à Paris
(Archives  nationales,  Bibliothèque  nationale,  École  des  Mines,  Archives  de  la
Compagnie  de  Jésus),  puis  au  CAOM d’Aix  en  Provence,  elles  se  poursuivront,  tout
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naturellement,  aux  Archives  Départementales  de  la  Guyane,  à  Cayenne.  Cette  note
présente un état succinct des dépouillements après un mois de contrat.
 
La mission jésuite sur le Bas Sinnamary et la fin du peuplement indien
69 Une documentation assez riche est recueillie par le recoupement de deux sources: les
journaux de voyage, souvent très descriptifs mais également explicatifs rédigés par les
botanistes  (Fusée-Aublais),  des  minéralogistes  (Leblond,  Chapel)...  à  la  fin  du
XVIIIe siècle, les échanges de correspondance entre la métropole (Ministre de la Marine
et des colonies, Choiseul) et l’administration locale (gouverneur Fiedmont), avec des
rapports sur l’état de la colonie tels celui de Fitzmaurice pour les années 1780. Cette
documentation, renforcée par plusieurs cartes des bassins fluviaux et par des pièces
intéressantes pour la connaissance du peuplement (recensements, actes notariés, actes
de  justice  et  de  commerce),  permet  déjà  d’apprécier  des  déplacements  précis  de
populations  tant  indiennes  que  créoles  et  la  période  de  transition  entre
l’administration des jésuites et celle du Roi. Ces aspects, perceptibles notamment dans
la série C 14 des Archives nationales, devraient être développés dans l’avenir.
 
L’histoire du bagne des Annamites de Saut Tigre et la construction du pont de
Saut-Vata
70 Une  documentation  administrative  a  été  dépouillée  au  CAOM  d’Aix  (série H).  Elle
consiste principalement en des rapports d’enquête effectués, camp par camp, par des
officiers  et  médecins-officiers  (aspects  de  sécurité,  santé,  salubrité...),  mais  traite
également de chantiers ou de projets de travaux dans le cadre de l’aménagement du
territoire de l’Inini, et de la part prise par les bagnards. Elle s’accompagne de plans et
de  photographies  des  camps,  et  s’étale  de  la  création  du  bagne  en 1931  jusqu’à  sa
liquidation.
 
L’histoire de l’or dans le bassin du Sinnamary
71 Les  dépouillements  effectués  à  Aix-en-Provence  apportent  des  informations  sur  la
Société des gisements d’Or de Saint-Élie et sur quelques placers (Adieu-Vat, Dieu Merci,
Renaissance, Bonne Aventure...), ainsi que des statistiques sur l’exploitation de l’or, au
milieu du XXe siècle.
72 Il s’avère que cette recherche pourra être plus fructueusement continuée à Cayenne,
tant dans les fonds classés que dans ceux, en cours de classement,  de la DRIRR. De
nouvelles recherches sont en cours pour compléter la recherche iconographique en ce
domaine,  tant  du  côté  des  agences  de  photographie  (notamment  Keystone
l’Illustration)  que  de  celui  des  archives  d’entreprise  (Archives  nationales,  Françoise
Hildesheimer).
 
Analyse physico-chimique du mobilier céramique
73 Deux interrogations concernant la composition des céramiques sont venues justifier le
développement  d’un  programme  d’analyse  physico-chimique  des  pâtes.  Cette  étude
réalisée au centre ORSTOM de Bondy sous la direction de M. J.-F. Turenne.
Sinnamary – Barrage de Petit-Saut
ADLFI. Archéologie de la France - Informations , Espace Caraïbes
23
74 Les études préliminaires réalisées sur la céramique amérindienne découverte à Petit-
Saut ont conclu à une partition du matériel sans doute fondée sur l’utilisation d’argiles
différentes. La provenance de ces matériaux et les qualités spécifiques qu’ils présentent
pourraient servir à l’établissement d’une typologie non plus seulement fondée sur les
formes,  les décors et  les dégraissants,  mais aussi  sur la différence fonctionnelle qui
résulte  des  formes et  des  paramètres  de  mesures  en fonction des  qualités  d’argiles
employées.
75 Un échantillonnage des groupes céramiques déterminés par l’analyse macroscopique
pour chacun des sites a été fait ; Pour l’ensemble du matériel, des lames minces sont
réalisées  sur  les  tessons  à  l’Institut  National  d’Agronomie  de  Grignon.  L’étude
physicochimique du matériel après broyage du mobilier vient compléter la première
analyse.
76 Ce programme en cours devrait livrer ses premiers résultats dans un proche avenir. Des
informations  concernant  les  dégraissants,  les  types  de  cuissons,  les  traitements  de
surfaces, les décors et la nature des argiles employées apporteront des données plus
précises servant à aborder de nouveaux aspects sans doute essentiel pour l’étude du
matériel.
77 Autre axe de la recherche : l’altération des tessons de céramique en milieu équatorial.
des tessons en place ont été prélevés en coupe sur les sites stratifiés datés. L’examen de
lames minces devrait fournir des données sur l’altération des tessons avec le temps.
une  expérience  d’altération  à  partir  d’extraits  organiques  de  litières  forestières  sera
conduite  sur  des  poteries  actuelles  de  manière  à  identifier  éventuellement  les  possibles
modifications des tessons sous l’action de l’humus forestier percolant dans le sol.
 
Programme ECOFIT
78 Le problème de la mise en place d’un cadre paléoenvironnemental global se pose en
Guyane.  Il  est  en  effet  actuellement  admis  que  les  massifs  forestiers  d’Afrique  et
d’Amérique  du  Sud  ont  connu  des  perturbations  très  importantes  à  l’échelle  du
millénaire.
79 Il est pour le moment impossible d’initier, dans le cadre d’un programme archéologique
comme Petit-Saut, une étude de fond sur la question.
80 L’opportunité a donc été saisie d’intégrer des secteurs situés aux abords immédiats de
Petit-Saut  dans  le  cadre  du  programme  ECOFIT  (programme  CNRS/ORSTOM  sur  le
thèmes  changements  globaux,  écosystèmes,  paléoécosystèmes  des  forêts
intertropicales).  L’objectif  de la recherche consiste à remettre en place les épisodes
climatiques des dix derniers millénaires.
81 Après  que  l’équipe  archéologique  de  Petit-Saut  ait  fait  des  reconnaissances
préparatoires en divers points qui semblaient pouvoir présenter un intérêt, la mission
de prélèvement par vibro-carottage conduite par MM. Martin et Charles-Dominique a
finalement eu lieu en septembre 1992.
82 Le  Pripri  « Petit  Tango »  sur  le  Sinnamary  entre  Petit-Saut  et  la  côte  a  été  sondé,
d’autre part la piste de Saint-Élie située à proximité immédiate de notre secteur d’étude
avait aussi finalement été retenue. L’exploitation palynologique relativement longue
des échantillons, réalisée par Marie-Pierre Ledru, devrait débuter prochainement.
• 
• 
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83 Lorsque les données seront disponibles, il sera peut être possible d’expliquer certains
problèmes de profondeur chronologique atteinte sur les sites de Guyane. Ce type de
résultat pourrait à terme permettre de définir de nouvelles orientations de recherches
(position et conservation de sites plus anciens...).  Les contacts pris avec les équipes
déboucheront peut-être aussi sur des collaborations pour des études spécifiquement
archéologiques (notamment en anthracologie et palynologie). Le vibro-carottier resté
en Guyane pourra d’ailleurs être réutilisé dans cette perspective.
 
Mobilier archéologique : inventaire
84 De  nombreuses  pièces  lithiques,  céramiques  ou  organiques  (bois,  vannerie...)  sont
trouvées en fond de rivière, lors de dragage aurifère dans les fleuves guyanais. Hors
contexte archéologique, elles constituent pourtant un ensemble typologique important
le plus souvent en excellent état de conservation. Le Sinnamary a fourni de nombreuses
pièces dont la plupart sont distribuées dans des collections privées, en Guyane (fig. 17
et 18).
85 En  vue  d’inventorier  ces  objets,  l’équipe  archéologique  de  Petit-Saut  a  réalisé  un
ensemble de fiches descriptives de base. Actuellement, quatre types de documents ont
été  réalisés,  correspondant  chacun  à  du  mobilier  de  qualité  différente :  les  haches
polies,  le  matériel  lithique divers,  le  mobilier  céramique et  les  objets  de bois.  Pour
chacune  de  ces  catégories,  des  informations  générales  (références  administratives,
historique  de  la  pièce,  localisation,  mesures...)  et  spécifiques  (type  de  débitage,
polissage, traitement de surface, type de décors...) sont retenues. Les fiches complétées
ont  été  informatisées  (programme  Excel).  Chaque  document  est  accompagné  d’un
dessin  et  d’une  photographie,  certaines  pièces  ont  été  moulées.  Cette  base
documentaire  en  cours  est  l’embryon  d’une  banque  de  données  de  référence
(typologique) pour des objets découverts dans le département.
86 Les  objets  découverts  en  fouilles  sont  intégrés  dans  ces  fichiers,  les  informations
apportées par ces derniers sont d’ordre typochronologique.
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Fig. 18 – Bouteille à panse globulaire provenant de Adieu-Vat sur la Courcibo
Dessin : H. Hostein (Afan).
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Moulages
87 Une collection de  référence  a  été  constituée  à  partir  de  pièces  moulées.  Le  Centre
National de Recherches Archéologiques Subaquatiques, impliqué dans la convention du
programme archéologique de Petit-Saut depuis 1989 a donc été sollicité à cet effet.
88 M. G. Brocot,  ITA  au  CNRS,  est  ainsi  venu  pendant  deux  mois,  aidé  d’un  bénévole
M. B. Mottais. Il a pendant sa mission assuré la formation aux techniques du moulage
de  Sandra  Kayamare  sous  contrat  pour  l’opération.  Plus  de  80 pièces  ont  ainsi  été
moulées. Outre la constitution de collections de références, l’aspect muséographique du
travail et les possibilités d’utilisations des objets à des fins pédagogiques semblent ici
essentiels.




90 Une exposition sur l’opération archéologique de Petit-Saut, organisée par le Collectif
d’Études  et  de  Recherches  Archéologiques  de  Guyane,  a  eu  lieu  du 10 décembre au
16 janvier 1993  dans  les  locaux de  la  Direction régionale  des  Affaires  culturelles  de
Guyane à Cayenne.
91 À  cette  occasion,  les  contractuels  de  l’opération  ont  réalisé  une  plaquette
(4 000 exemplaires) et une affiche (1 000 exemplaires) à destination du grand public. Le
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